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Achètent les

ALLUMETTES

de E. B. EDDY.

Si vous êtesle
Dixième, et que

vous soyez ouvert à
la conviction, essayez les

ALLUMETTES DE

i, B. EDDY.
ACTE4dH36BO0DSGéGARTTINA

H.PHILION
anufacturier de

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
..sies et Moulures....

Toujours en mains un Stock eonsidérable de bois de
anon, V Joint et bois sèche de toutes descrip-

tions.

H. PHILION,
Coin des Rues BAY et FLORENCE, Ottawa.
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Grande réduction pour les Fêtes

ALP. COUTURE
HORLOGER ot BIJOUTIER

92 Rue Principale, Hull.

BIJOUTERIES ET ARGENTERIES DE Ire CLASSE

Montres en Or et en Argent, Jones de mariage sans

soudure, une spécialité. Cadeaux de Noces et d'Anni-

ersaires de toutes sortes. Une visite est sollicitée.

r x modérés.

 

Mesdames et Messieurs,
L'endroit de la ville où vous poue
acheter à meilleur marché vos

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX est ch

A. PETIT,

No. 102 Rue Main, Hull
Fabrication et réparages ex écutés a bas prix.

Réparages des montres de prix, une spbeialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

 

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plombles

plus purs en Canada ; demande le

“ James’ Brand, ” aussi peintures à

plancher et peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.

Une machine expressément É abriquée

et importée récemment, afin de nous

permettre de faire face aux de mandes
toujours croissantes de notre commerce.

Essayez un échantillon avant d’a-
cheter ailleurs

TAPISSERIES
RUE RIDEAU, OTTAWA.

Meubliers et Bourreurs

THÉRIEN ET STEWART,

265 ot 267 rue Rideau, Ottawa.

Meubles de toutes descriptions confectionnés et
rés.

reins de toute sorte faites, bourrés et réparés
sous le plus court délai. Pianos et autres meubles
repolis. ; .

réparation spéciale de Thérien your repolir et
vernir les meudles vendue en bouteille et à la mesure
Meubles et lits à ressorts de toute sorte, en gros e

en  étail.
P. 8, —Tous ordres par la malle recevront la plus

promnpte attention.
THÉRIEN ET STEWART.

Voilà Noël ! Voilà le jour de l'an !
ANS
a

Venez voir au No 108 rue Principale
ur articles de fantaisie.—Boites de
oilette d’un genre tout nouveau, ainsi

que parfums français, etc.

100 pour 109 imeillaur marché que
partout ailleurs.

Pharmacie Durand
108 rue Printipale, Mull.

“HUB” RESTAURANT,

Jos. E. Gravelle, Prop.

1034 et 104 RUE PRINCIPALE,
HULL.

SFLaquatas, Vins ot Creanm de premier choix.ER

GEO. BAILEY
MNAXUFACTURIER DE

Serrures de toutes sortes. Reparages
esutes a cours delal.

 

  

 

  934 aus WELLINGTON, OTTAWA

LE CELESTE
EMPIRE

Pourquoi les Japonais

sont vainqueurs

RENSEIGNEMENTS CURIEUX

De La Croix, de Montréal:

Bien qu'il y ait déjà truis Jours que

le R P. Fouillet ait donné sa confé-

fence sur la Chine, à l’Union Catholi-

que, il n’est pas sans intérêt de rappeler

quelques-uns des principaux points

qu’il u traités.

Ceux qui ont entendu le mission-

naire jésuite ont appris beaucoup de

éhoses curieuses, et notammentqu'il

serait bien étonnant que les Chinois ne

se fussent pas battre à chaque ren:

contre, par les Japonais.

Ceux-ci, en effet, sont aguerris com-

me les Européens, tandis que les Chi-

nois ressemblent à de grands enfants

qui jouent aux soldats.

Ces derniers, en effet, ignorent coim-

plètement l’art militaire, et sont sans

valeur aucune, à très peu d’exception

près. Le Père raconte qu’un jour, il y

avait um peloton de soldats cHtnois

occupés à l'exercice du tir.

Un missionnaire voulut s'approcher

d'eux pour voir un peu comment il se

tiraient d'affaires.

I! vit aussitôt arriver les militaires

qui lui demandèrents’il n’avait pas des

cigarettes à leur offrir.

Le prêtre ne leur cacha point son
étonnement de les voir ainsi abandon-

ner les manœuvres en plein exercice

militaire, pour fumer la cigarette.

«Ah! répondirent-ils, cela ne fait

absolument rien.”

Puis, ils invitèrent le Père à aller

examiner leurs canons, et lui deman-

dérent ce que pouvait bien signifier la

mire des canons. ...oie

Les chinois ayant autrefois été bat-

tus dans des guerres qu’ils firent avec

les nations civilisées, se sont dit: fai-

sons les canons aussi gros que ceux de

nor ennemis, et nous serons aussi forts
qu’eux.

Ils n’ont pas compris qu’il faut aussi

des sol:lats. Ils ont engagé des contre-
maîtres européens qui fabriquent en

Chine des mitrailleuses et des canons

de gros calibre.

Ils simaginent qu'avec des armes
bien trempées leur pays est imprenable,
sans s'occuper de savoir manier ces

armes ; sans se mettre en peine d'ap-

prendre les notions les plus élémentai-
res de stratégie. Aussi, est-ce un sauve

qui peut général de tous les chinois,
quand les Japonais marchent «ur eux.

Pour tout cet immense empire chi-

nois qui compte plus de trois cent

millions d'habitants, il n’y à que deux

écoles militaires.

Et encore, ces écoles comptent à

peine cent quarante élèves de 17 à 25

ans.
Ce sont ces jeunes gens à l'esprit

très peu développé qui deviennent les
officiers de l’Empire.

LE GOUVERNEMENT CIVIL

Au point de vue du gouvernement

civil, la Chine est dans un état déplo-

rable.
La justice est adininistrée par les

mandarins qui ont droit de vie ou de
mort sur le peuple.

Or, ces mandarins n’ont pas d'autre
mérite que d’être drapés dans de super-
bes habits de scie et de passer leur
vie oisive dans leurs chaises curulés.

Pour être fait mandarin, il suffit de

payer leur titre plus cher qu'un autre.
Les charges sont abeolument vénales
en Chine.

Quantà l’empereur et aux vice-rois,
ils ne s'oocupent pas plus de leur bon
peuple que de l’homme dans la lune.

Il y n même peine de mort édictée

fenêtre et regarder pnaser l’empereur
quand il sort renfermé dans sa loge,
dansles rues de Pékin.

LA QUESTION SOCIALE

L'étranger qui passe dans uue ville
de Chine est frappé de voir à chaque
pas, et à tout moment, des foules dé-

sœuvrées dans los rues et sur les pla:es
publiques.

Le peuple est sans ouvrage et c'est
dans ce malheureux pays surtout que

se pose la question sociale.

Est-ce à dire qu'il B'y a pas de
grands travaux à entreprendre.

Loin de là, tout est à faire : routes,

ponts, chaussées pour empêcher les
débordements du fleuve Jaune qui fait

périr, chaque année, des milliers d’ha-
bitants.

Mais pourquoi le prétendu gouver-

nement n’entreprend-il pas ces tra-

vaux ?

C'est que l'empereur n’aime pas à

imposer d'impôts. Ces impôts, d’ail-

leurs, resteraient presque complète-

ment dans le gousset des subalternes

qui sont légion, avant de pouvoir arri-

ver jusqu'à l’empereur.

Il y a quelques années, l'empereur a

consenti à remettre l'administration

des douanes à une commission d'Euro-

péens. “Je ne comprends pas cela, di

sait-il, à ces commissaires ; je vous pnie

beaucoup plus cher que je ne payais à

mes officiers, et ie touche beaucoup plus

d'argent qu’autrefois, malgré que l’im-

pot n'’aitpas été élevé.”

Les commissaires firent comprendre
que le produit des douanes lui arrive

maintenant die ctement et que c'est

l’explication de l'énigma

Des ingénieurs d’Europe ont proposé

à l'empereur de confier aussi à une

commission européeune l’entreprise des

travaux publics, mais ils ont échoué

contre l'apathie du gouvernement.

Lis MiSSIONS CATHOLIQUES

Un mot du catholicisme en Chine

Rien de plus beau, en principe, que

les passeports remis au missionnaires
catholiques. Le gouvernement a été

forcé, par des traités, de protéger les

missionnaires. Mais tout cela n’est que

sur le papier.

Lorsqu'un nfissionnaire demande

l'autorisation de se fixer dans une loca-

litd, le inandarin fait d’'abord tout en

son pouvoir pour leffraver, il lui dit

que les gens des alentours sont mé-

chants, et cherche à le persuader qu'il

ferait mieux de s'établir ailleurs.

Si le missionnaire se fixelà quand
même avec l'autorisation demandée,

qui est toujours accordée avec force

salutations, le mandarin suscite Jui-

même des émeutes, et au besoin, il

envoie battre le missionnaire dans son

habitation.

Et lorsque le prêtre,

passeport va demander protection au

muni de son

mandarin ; savez vous ce que fait ce

dernier :

“ Ah ! grand homme d'accident, ‘a;

dit il je te l'avais bien dit, hein ? ce
sont des sauvages que ces genslà, il

n’y a pas moyen d’habiter parmi
”

eux. ...
Et le missionnaire tache de trouver

un autre coin de terre, où est toujours

exposé aux coups de bâton et à l’hypo-
crite persécution des mandarins.

LA PRÉTENTION DES CHINOIS

Ce qui fait que les Chinois refusent

d’être évangélisés, c’est qu'ils préten-

dent que leur religion de Confucius
leur suffit.

Ils reconnaissent que la raligion

chrétienne est excellente, que sa mora.
le est pure, etc, mais ils sont sous la
fausse impression qu’une religion nou-

velle chez eux révolutionnerait le pays.
Après la conférence, M. le juge de

Montigny, qui présidait dimanche à

l'Union Catholique, demanda au père
Fouillet si la guerre aura un bon côté,
si par exemple, les chinois recevront

mieux les missionnaires après leura
défaites.

Le conférencier répondit que ls
guerre faciliterait indirectement la
diffusion de l’Evangile. contre ceux qui oseraient quvric leur

——

Les Chinois se voyant battus par les

CN

 

Japonais, et partout forcés de recon-
naître ln supériorité des méthodes
européennes, dans l'art militaire, ils

seront forcément moins prétentieux,
ils regarderont les européens d'un

meilieur œil, se défieront moins, et

grâce à cette modification de leurs
idées, les missionuaires catholiques
pourront, petit à petit, inculquer les

principes du christianisme chez les

élèves des écoles militaires quun devra
multiplier.

Les Chinois regardent aujourd'hui
les européens comme des ignorants.
Ile s'imaginent que les lettres de
Chihe sont bien supérieurs aux nôtres,
parce qu’ils peuvent aligner avec sy-

métrie les caractères de leur alphabet.

L'IDÉE MILITAIRE EN CHINE

M. Léon de Rosny a fait, à lu Socié-

té d'ethnographie, une communication

sur les idées que professent les Chinois
au sujet de la guerre ot de In stratégie.

Dans cet immense empire qui a duré

plus qu'aucun autre dans le monde,
il a bien fallu, défense des

intérêts dynastiques, s'oecuper de l’art

de la guerre, mais cet art, répugnant

profondément‘aux peuples de la Chine,

un

pour la

n’y a jamais été cultivé sans cer.

tain dédain,

Toute guerre, dans la pensée des

Chinois, est un malheur, pour ne pus

dire une mauvaise action ; on a garde

de parler aux enfants de lauriers, de

couronnes et de triomphes ; mais on

leur enseigne dans les écoles que les

combats les plus heureux ne sont en

somme que des actes homicides, d'abo-

minables «lésastres pour les deux partis

en présence,

L'empereur qui se décide à sacrifier

existences sur lesde

champs de carnage est réputé un prince

nombreuses

sans sagesse et sans justice. Uu géné-

ral qui gagne une bataille doit prendre

‘e deuil en signe de tristesse, pour In

quantité de sang que lui ont coûté ses

succès.

Tout n’est pas faux dans ces appré-

ciations.

LA

ET L'UNION

mo. ——

RUSSIE
DES EGLISES

 

Sur cette question, la Semaine Refs.

gieuse de Lyon a publié une noteinté-

ressat.te que voici :

Un personnage haut placé, dont nous

devons taire le nom, mais renseigné par

lui-même et aux meilleures sources, et

qui revient pour la deuxième fois de

St-Pétersbourg, «lisait, il y a quelques

jours, dans une causerie familière qui

nous a extrêmement intéressé, comment

il croit au retour de la Russie à L’union

catholique. Trois conditions, d'aprèslui

sont nécessaires, et toutes trois parfai-

tement réalisibles -

lo Il faut persuader à l'Kylise russe

que l’Eglise catholique lui conservera

ses rites, 5a liturgie, ses coutums.s, ses

institutions, et en particulier celle du

St-Synode, c’est-à-dire du conseil ecclé-

siastique qui nomme les évêques et

exerce l'autorité spirituelle on conser-

verait au St-Synode les pouvoirs qu’on

a laissés aux patriarches catholiques

d'Orient. La question de la liturgie et
des coutumes a une importance capi-
tale. Quand l'Eglise russe croira ce qui
est la vérité, que le Pape ne veut pas
la latiniser, c'est-à-dipé lui imposer la

litargie et les coutumes romaines, un

grand pas sera fait vers le rapproche-
mentdéfinitif.

20 I] taut parvenir à démontrer au
peuple russe que la question de la

Pologne n’est pas en cause Jans cette
affaire, qu’il s’agit de l'intérêt religieux

et nop d'une intrigue politique; car
derrière tout Polonais le Russe veut
toujours voir un insurgé.

3o Il faut que le czar consente à
l'union. Or les difficultés qui viennent

de la, sont, parait-il, moins grandes  qu'on ne le suppose généralement, le
cer, n'est pas, comme on le dit trop
facilement, le vrai pape de l’église ‘

ruase ; son rôle vis-à-vis de l'Eglise à

l'époque actuelle, se borne souvent à
donner des signatures, et Alexandre
ITI, qui vient de mourir, n'avait aucu-

ne prétontion à l'autorité dogmatique.

Voilà, d’après un esprit ouvert et

éc'airé, la situation ; elle n'est pas dé

sespérée, on  " it mais au contraire,

pleine des plus sey espdrances,surtout

si cn réfléchit que a partie dirigeante

du clergé russe, le clergé noir, comme

on l'appelle, est . raiment instruite, étu

die la question au + our, et donne i'ex-

emple de remarqu s et sincères ver

tus. Le prêtre Jean, par exemple, dont

on a tant parlé à l'occasion de In mala-

die du czar est réellement vénéré com

me un saint, et chose étonnante, il est

bien vrai qu’il fait prier pour lunton

des Kylixex.

Quelle gloire pour le nouveau czar

si, maintenant la paix européenne com-

me son père, il avait l'intelligence et

le cœur assez haut pour coopérer tui-

même à cette œuvre d'union que |éon

XIII poursuit avec une activité infati-

gable ! Quel triomphe pour ln vérité,

pour la justice, pour Ja charité, pour le

progrès, si l’Eglise catholique notre mè

mais cettere pouvait bientôt redire

fois sans être cruellement démentie le

lendemain par la malice des hommes et

la brutalité des faits, ces paroles du

Pape Eugene 1V au jour de l'union

éphémère cclébrée en 1439, au concile

de Florence - “ Que se ré-les cieux

Jouissent et que la terre traissaille d’'al

légresse, elle est enfin ôtée cette mu:

raille de séparation qui divisair {lids

se d'Occident et celle d'Oriert”.

Jusqu'en ces derniers temp, on

était resté généralement si étranger aux

choses religieuses de In Russie qu'on

pourrait s'étonner de lire ici malgré

l'autorité de lu Semaine de Lyon, qu'il

y à chez nos alliés d'aujourd'hui des

prêtres, et parmi eux des dignitaires

ecclésiastiques, qui prirent pour l'union

des Eglises.

Illy a longtemps qu'il existe en

Russie, jusque dans le haut clergé, un

courant favorable au retour à Rome.

Dans la vie du cardinal Pitra,

Mge Battandier, au milieu de très in

notes sur le voyage de

par

téressantes

l’illustre moine bénédictin Russir

écrite

en

en 1859, se trouve la relation,

par dom Pitra

tiens avec le métropolite de

Philaréte, cher spirituel de

rus e et son coadjuteur Mgr Leonidés.

lui-même, de ces entre

Moscou,

l'Eglise

Au cours d’un de entretiens,

dom Fitra dit au métropolite :

pas,

ces

- Je ne vous cacherai véné-

rable prélat, que, dans notre abbaye

de Solesmes nous avons la coutume,

déjà ancienne, de prier chaque semaine,

à un jour fixée pour la paix et la ré

conciliation de tous les chrétiens et de

ny

seul

toutes les Eglises, afin qu’il uit

qu’un seul bercail et qu'un

teur.

--Bien, bien ; et continuez, excel-

pas-

lents moines : nous prions, nons aussi,

non pas chaque semaine, mais chaque

jour pour ia paix de toute l'Eglise.

Nos prières, répliquai-je, à chaque

heure du jour montent à Dieu pour ne

demander qu'une seule chose: la paix
et l’unité de tous les frères dans Je

Christ. Nous sommes les fils des paci

fiques et des enfants de paix. Nos

pères, il y a quinze cents ans, ont vu

une concorde parfaite entre les deux
Eglises d'Orient et d'Occident : ils ont

été témoins de la paix ces Eglises :

nous, leurs fils, nous ne voulons pas

Mourir sans voir auparavant cette

paix reprise et rétablie lans le Christ

Jésus Christ est la paix du ciel et de
la terre, et nous voulons chanter avec

nos pères le Gloria in ercelmis Deo et

par hyminibus bonæ voluntatis.

—Amen, Amen, répondit le prélat

en congéiliant dom Pitra.

Ce mémorable entretien fut rappor-

té, parl'intermédiaire du cardinal se-

crétaire d'Etat, à Pie IX. L'humble

moine qui devait être le cardinal
Pitra, et dont les remarquables tra-
vaux sur la liturgie et le druit Grecs,
entrepris sous les auspices du Souve-
rain Pontife, comptent parmi les plus  

BRYSON GRAHAM à Cs

NOUS VOULONS
Vos billets de banque

Vos pièces d'or

Vos pièces d'argent

Vos pièces de cuivre

Votre patronage

~~

Vous Voulez
Vous protéger contre le froid.

La meilleure valeur pour votre ar-
gent.

Voir NOS FLANELLES,
d'acheter ailleurs.

avant

Examiner NOS COUVERTES DR
LAINEN,

LOO ceuts pour chèque = quand vous
achetez ici.

Nous croyons que nous montrons le
medleurs vadeur dans le tlanelles et les
couvertes,

Mien de parcit eu ville. Venez voir.

 

Eryson (Graham & Cie.
144, 150, 152 et 154,
RUE SPARKS, Ottawa,

146, 145,

Epicerics 33 rue OConnor

Médecines, 35 rue O'Connor.

—

beaux dont s'honore l'Eglise romaine
croyait dès lors qu’il y avait quelque
chose à frire pour le retour des Eglires
dissidentes à l'unité catholique.
5,5. Léon XIII ujugé que le mo.

ment était venu d'agir, ét la conféren-
ce des patriarche catholiques orien-

considérée
acheminement à

cette réconciliation si désirable.
A propos de cette ronférence et des

espérances qu'elle fait concevoir la,
de Cambrai,

communices

taux, à Rome, peut être

camme un heureux

Neneaour Religieuse

publie une mntéressante

tion,

Su Saanteté, dit elle, vient donc de
reaniv a Rome les patriarches d'Orient
unis a l'église catholique, afin d'étu

moyens de dissiper
chez no freres éparés les préjugés et

préventions contre le retour à l’union.
Déjuces préjugés 5e -ont bien affat-

blts, «tl semble que Le providence més

notamment le

cordinlitd qui rigne actuellement entre
La France et la Russie, pour préparer -
les voies à ce retour. C'est ce que dit
Mur Geaigiri, évêque de Césarée de
Plulippes, dans unelettre écrite à Mgr
l'archevêque Cambrai, et que Sa Gran-
‘eur à daigné nous communiquer ;

der avec eux de

nage les événement-

Jar distribué l'Æncyelique aux prin.
ces «tous peuples, aux notables achir.

Tous ont
rendu justice à la grande parole de
Léon XIII. A rapproche-

ment ue la France et de la Russie, om
croit que l’unicn doit se faire,

L'évêque schismatique a lu aussi

l’encyctique. Je lui ai demandé ce
qu'il en pensait * C'est très bien,

ditil, c'est digne de l'éveque de lame
cienne Rome. Nous. nous voulons

l’union |Qu'elle se fawe, et j'abdique-
rai de suite en votre faveur. Si vous

pouvez écrire à Rome, fuites dire au

Pape que la question e-t plutôt poti-

tique que religieuse. Que Sa Sainte

té profite des syinpathies qui existent

entre la France et lu Russie, et qu’il

engage la premiére à négocier l’union
avec la seconrle ; cela aboutira et nous

suivrons. ”

Puissent ces espérance se réalisez
binntôt (1) !

matiques de mon diocese,

cause du
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ACTUALITES
L'Inde qui n’exportait qu’un demi

million de boisseaux de bled en 1882,
en exporte maintenant 30 miltions.
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+ +

M. Louis Coste, qui a reçu du gou-
vernement fédéral la mission de sur-
veiller les préparatifs à faire en vue
des funérailles d'Etat qne l'on a décidé
de faire à Halifax, à sir John Thomp-
sen, est arrivé à Halifax me dre«li.

a

I a société du barreau de la Nouvel-
le-Ecosse s'est réunie et a passé des
résolutions de condoléances à l’occasion
de la mort de sir Juhn Thompson. Un

très grand nombre d'avocats y assis
tiient.

+
+ &

Pendant la deruière saison, Manito

ba a exportp 30,000 bête à cornes, 10,

000 porcs, 40,000 moutons et 200 che-
vaux. C'est une augmentation sur la
saison précéleute de 7 p v. pour le
gros bétail, et de 30 p. c. pour les mou-
tons et les chevaux.

“a

Nouvelle-Orléans, 15—Le boxeur
Andy Bowen est mort des suites des
coups de poing qu'il a reçus de Lavigne
adversaire. Des mandats d'arrestation
out été lancés contre Lavigne et les or-
ganisateurs de la lutte.

Lavigne «st un cana.lien-français de
Saginaw Michigan. Bowen et lui se
sont battus pour une bourse de 33,000
dont $500 devraient être données au

perdant.
+

+ +

—LALBUM INDUSTRIEL de la PRESSE
est du format in 4° et formera un beau
volume, profusément illustré, à la fin

de l’année. Cette revue parait tous les
samedis et coûte &2.50 l'an. L'Arbum
s'intitule avec raison l'organe de l'ate
lier, de l'usine, de la boutique, de la
ferme, du ménage et des inventions,

Il nous fait plaisir d'accuser récep-
tion du premier numéro.

Le club Cartier, de Montréal, a pas-
sé mardi une wotion de confiance en
M. Bowell.

Les messieurs suivants l'ont propasée
et appuyée. .

Hon. J. A. Ouimet, Hom. L O.
Taillon, Dr 8. Lac le, M. P; M.
Pierre Lechair, M. P.; M. Elie Mau-
rault, M J. N. Berpard, M. G. A.
Marsan, M. P. Arthur Côté, M. J. R.
Savignac, M. Beaumont Joubert, ' M.
L. J. Loranger, Messrs J, A. Hurteau,
J. N Emard, H. Laporte, J. P. Cou-
tlée, Léandre Ouimet, fils.

*
+ +

SrJrax, TERRENEUVE, 15—Un câ-
ble gramme reçu en cette ville an-
nonce que la maison Prowse, Hall et
Morris dont la faillite a en partie été
cause de la crise financière à Terrc-
neuve est solvable.

Cette nouvelle a créé une impres
sion très favorable dans les cercles fi
panciers. L'Angleterre offre de l’aule
à Torreneuve, à conditlon que la légis
ture accorde la permission à une com-
Mission moÿale anglaise de faire une
enquête ls position financière de
lle. On dit que le premier ministre
Greene a réjeté cette proposition.
La législature doit s’assembler au-

jourd’bui.
La banque de Montréal va étallir

une succursale ici

as

PAPINEAUVILLE, 18 Déc, 3.30 hrs.
m. p.—La convention libérale du com-
té de Labelle vient de terminer ses tra-
vaux.
La réunion comprenait les princi-
ux électeurs libéraux du comté ce

le Après une motion de condo
léance à l'adresse de Lady Thompson
M. Bourrassa, de Montebello, à été mis
en nomination comme candidat libéral
aux haines élections fédérales dans
le comté Labelle.
La nomination de M. Bourassa a été

votée à l'unanimité otdesdiscours ont
été cés par le idat puis par
M. Derlin, député du comté oan,
M. Evanturel, député de Prescott, et
d'autres orateurs.

L'élection de M. Bourassa serait ns-
surée si on le laissait seul sur les rangs ;
mais malbeurcusement il n'aura pas
cette chance, et ce sont les conserva-
teurs de La belle quiseuront mainte-
nie ce jeune comté voie
give que sut lui tracer le ouré Laballe,

LE NOUVEAU
MINISTÈRE FEDERAL
La reconstitution «lu cabinet fédéral

est inaihiteunut terminée, et le nouveau

cabinet à été soumix aujoerd'hai à Son

Excellence le Gouverneur Général.

Tous les collègues de feu sir John

Thompson funt partie du nouveau

ministère. Les uns ont été maintenus

dans le même département qu'ils

avaient auparavant, tandis qu’il y à eu

échange de portefeuille pour les autres.

Un autre changement à signaler est

l'addition de ininistres sans

portefeuille, ce qui porte à quatre le

nouwbre de cette classe d'auxiliaires,
Ces deux nouveaux ministres sout

deux

du Prince-Edouard, et le Dr Montague,

le granorateur d’'Haldimand,

La moit de sir Johan Thompson

créait un vide parmi les ministres avec

portefeuille, et ce videest rempli par

M. Arthur R. Dickey, député d'Am-

herst, N. E.

Voici comment se lit la composition

du winistère-Bowell :

Premier ministre et président du.
conseil privé :-—-Hun. McK Bowell.

Ministre des pustes— sir.À. P. Carun.
Ministre de la justice —<ir C. H.

Tupper.
Ministre

Costigan.
Ministre des travaux publics, l’hon.

M. Uuimet.

Ministre de l’Agricuiture, l’hon. M.
Angers.
Ministre des finances et leader aux

communes, l'hon M. Fuster.
Ministre des chemins de fer et canaux,
l'hon. H. Haggart.

Ministre de la milice—l’hon. M.
Patterson.

Ministre de l’intérieur—
Daly.

Ministre du commerce-—l’hon. M.
Ives.

Secrétaire d’Etat—l'hon M. Dickey-

des 15h *ies-- Hon. M.

l'hon. M.

MINISTRES SANS PORTEFEUILLRE

Sir Frank Smith;

Sir John Carling ;

Hon. D. Ferguson;

Hon. W. H. Montague.

HORS DU CABINET

Solliciteur général —L'hon. John I.

Curran, C. R. ;

C n:rôleur des douanes.—L'hon.Nat,

Clark Wallace ;

Contrôleur du revenu de l’intérieur.
—L'hon. I. F. Wood.

Camme on peut le voir, l’arrange-
ment ci-dessus devra satisfaire les plus
exigeants, et nous ajouterons même

que ce nouveau ministère est la plus

heureuse des combinaisons que l’on
pûtfaire.

M. Dickey, qui remplace M. Costi-
gan au secrétariat d'Etat, est catholique

et l'un des membres distingués des
communes.
Nous aurons un vigoureux et habile

ministre de la justiee dans sir H.

Tupper, et la promotion du Dr Monta-

tague mettra ce der ier en position de
donner toute la 1nesure de son rare
talent de debater.
Le ministère-Bowell, tel que compo-

sé, sera en état de faire face à l'ennemi

tout comme l'était son prédécessur.

Nous avons perdu un debater invin-

cible par la mort de sir John Thomp-
son; mais son absence fera faire à

ceux qui lui succ&lent les efforts voulus

pour compenser cette perte.

M. Foster sera dans les communes
un leader de première classe. .

C’est un éçudit et un orateur classi-
que qui n'a pas de supéciour dans ja
députation fédérale.

D'un avtre côté, il recevra de ses

assistancs'qui ne lessera rien à désirer.
Le premier ministre reste au sénat

avec ses collègues, l'honorable M.
Angers, sir Frank Smith et l'an des
nouveaux ministres suns portefeuille,
l'honorable D. Ferguson.
Nous avons déjà fait connaître notre

opinion sur le nouveau premier-ministre
et exprimé notre entière confiance en
lai.

Cette confiance s'appuie surles longs
états de service de M. Bowell et la
connaissance parfaite que nous avons
de son sens pratique, de son esprit
de justiceet de ses vueslarges en toutes
choses.

Les organes français de l'opposition,
J compris Le Tempe, dénoncent bien
 

pour remplacer se ministère Thowpson, 1

l'honorable Dunald Ferguson, de lHe ;

collègues anciens et nouveaux, une |

orangistes, so

L'houorable M:“Bowell est de I'éoole
de sir John A. Macdonaldqui était,

lui aussi, membre:de l'organisation
orangiste, et ponrtept se sépara avec
édat«lu grand organe Le Mail, lors.
que ce journal cènservateur inaugura

sa célèbre campagne anti-française où
anti-catholique, et fonda un organe
modéré, l'Empire, de Toronto, pour

remplacer le Mail.

M. Bowell a donné déjà, lui aussi,

des preuves de son esprit de justice à
l'égard des catholiques.

Commeil le disait, lui-même, au

sénat, lors de la dernière session, il

fut l'un de ceux qui votèrent pour
l'établissement d'écoles séparées ans

Outario, en 1863, en opposition aux

grits qui votèrent contre, et c'est ce

vote qui !> fit Lattre à l’électiqn qui

ent lieu plus tard. CC
L'ubjection qu'il est osangiste; est si.

peu sérieuse que sou élévation ay poste

depremierministre a été recônimandée

a Son Excellence le gouverneur général
par M. le sénateur Sir Frank Smith,

irlandais catholique, consulté à cé sujet
par Son Excellence.

1 B SERMENT DES ORANGISTES
ET “LE TEMPS”.

Le Temps réédite le serment des

orangistes, qui est ni plus ni moins une

déclaration solennelle par laquelle un

certain groupe de protestants s’engage

par serment à rester loyal à la couron-

ne d’Angleterre et à ne pas contracter

de mariages avec des catholiques.
Encela ce groupe reste dans la limite

de ses droits.

L'église catholique, ele aussi, est

très antipathique aux mariages mixtes

dans son sein, et nous croyons que, de
part et d'autre, l’on à raison.

Queles protestants, en effet, se ma-

rient entre eux et que les catholiques

fassent de même.

Le Temps veutil eutreprendre une

campagne en faveur des mariages

mixtes !

Du reste, cette formule du serment

des orangistes est u:ée jusqu’a la corde

depuis trop longtemps pour que Le

Temps puisse en faire aujourd’hui un

épouvantail sérieux. 3

C'est aux élections de 1878 que les

libéraux s'en servirentle plus, et l’écra:

sement qu'ils subirent alors leur fit

abandonner cette impuissante blague

électorale.

Le Temps n'aura pas plus de

succès aujourd’hui, et le cri d’alarme

qu'il lance aux lecteurs ne les alarme-

ra pas plus que ne le furent ceux de

1878.
Ce n’est pus aujourd'hui plus qu'au-
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trefois l’orangisme qu’il faut redouter,

mais le gritisme, et pour le prouver il

suffit cle consulter les faits.
L'orangisme a toujours marché avec

le parti modéré depuis 1854, tandis
que c’est le gritisme qui fut le brandon
de discorde et la cause de toutes nos
dissensions nationales et religieuses.

En 1870,l’orangiste Sir Juhn Mac.
donalet son gouvernement établirent

l'usage de la langue française et les

écoles séparées catholiques au Mani-
toba, et, pendant vingt ang, la mino-

rité catholique et française ne fut
point troublée dansla possession de ces
deux'privilèges importants.

Mais, en 1890, les grits obtinrent le

abolis par eux. ‘ Obl
En présance de ces deux faite,il est

clair que notre confrère’ ZeTomps

vantail avec l’orangisme. une

Notre conféère devrait, au contraire,
se trouver très mal à l'aise à 94tibu-
ver en compagnie des grits et à régon-
naître comme son chef M. Laurier qui
les commande : ard

A LA BASILIQUECE MATIN
Une messe funèbre pour ie repos de

l’âme de sir John Thompson a été
chantée ce matin à la Basilique d’Otta-
wa. 1
Au milieu de l'église s'élevait un

riche catafalque sur le haut duquel on
lisait : Fir justus multume Liudabitur.

Les décorations de deuil donnaient
au temple une phisionewie à la fois des
plus tristes et cles plus imposantes.
La messe a été célébrée par Sa Gri

ce l'archevêque Duhamel, et c’est aussi
elle qui a fait en anglais et en français
le sermon de qircunstance,

  
à

|

pouvoir et ces deux privilèges furent|

pèrdsontempe à vouloirfaire ugépou-;

L'HON. M. CHAPLEAU

SBS ANIS ET ENNENIS

La sortie volontaire de le l’honoru-
[ ble M. Chaplesu du minissére-Thomp-
* aoû pour des raisons de santé eausa de
vifs regrets parmi ses nombreux amis;

mais il oscupe aujourd'hui une position
qui devrait imposer à tous l’obligation

de ne pas le ramener dans l’arène des

partis pour prendre plaisir à l’insulter
ou à le faire insulter.

Nous donnons ci-dessous un échan-

tillon de polémique engagée sur le lieu

tenant-gouverneur de Québec entre

deux correspondants, l’un du Monde et

l’autre de La Patrie.

Nos lecteurs trouveront sans doute

somme nous que c'est étrangement

abuser de la liberté de la presse que de

se perniettre de jouer ainsi avec le

nom de celui qui fut l’un de nos plus

vaillants chefs.

Voici les deux correspondances :

lo. Celle du Monde :

Monsieur le Rédacteur,

‘
4
1
+

Vos remarques relatives à l'hon. M.
Chapleau, dans l’une de vos éditions
d'hier, démontre une fois de plus que
votre journal est le filèle écho de l’opi-
nion publique. Qui n’a senti, en effet,
que la disparition soudaine Su regretté
feu sir John Thompson, commandait
le rappel de notre ex-chef français à
Ottawa?

À la veille des élections, avec 1 hi -n.
M. Mackenzie Bowell comme prem:vr-
ministre, il faut un homme doatl’alieu
à la politique a été un d'insur-
rection contre le fanatisme et les écoles
publiques, et dont le programme ne
s’est pas démenti depuis. L'homme

politique compremis sur la question
des écoles entrainerait, dans cette pro-
vince, le parti à la cléfaite.
Du reste, il suffit de constater l'effet

de la nouvelle du retour propable de.
Son Honnrurle lieutenant-gouverneur
dans la politique aciivé, pour considé-
rer ce retour comme nécessaire. I! sem-
bie, a cette simple nouvelle, que l’on
voit renaître l’enthousiasme des anciens
Jours, et, quoi qu’on dise, c’est encore

celui-là qu’il faut pour aller à la victoi-
re.
Tous les véritables amis de la cause

française devraien donc insister pour
que le remaniement ministériel qui va
se faire nous rende ce que le dernier
nous à ôté : l'activité, la force et le
‘prestige dans la personne de l'hon. M.
Chapleau.

CONSERVATEUR MILITANT.

12 déc. 1894.

 

2o Celle de La Patrie :

UN VAILLANT

Les conservateurs canadiens-français
sentent qu’ils sont irrémédiablement
perdus avec M. McKenzic Bowell, le
grand-maître des orangistes, comme
preniier ministre-et ils cherchent de tous
côtés le sauveur qui les repêchera et
pséviendra ou retardera la débandade
qui se prépare.

Ilsse démènent dans le moment
pour ramener à Ottawa M. J A. Cha-
pleau.
Un Conservat-ur-militant :., an.le

Morale, “ qu’à la veille des élections,
“avec l'honorable M. Mackenzie Bo-
“well comme premier ministre il faut
“an homme «ont l’adieu à la politique
“a été une insurrection contre le fans
‘tisme et les écoles publiques, et dont
“le progammie ne s’est pas démenti de
“puis. L'homme politique compromissur
“la question des écoles entraînerait,
‘ans cette province, le parti à la dé-
“faite.”

L'adieu de M. Chapleau à la politi-
que a été un acte 'insurrection contre
le fanatisme!

“ La bonne histoire! !
” M. Chapleau est parti d'Ottawa
‘parce qu'on lui refusait le iministère
des chemins de fer.
{Il était parti de Québec après avoir
Vendu le chemin de fer du Nord à M

“ ]Sénécal. Il se croyait des droits à
| l'administration des chemins de fer
fédéraux après une aussi brillante
opération.

“ Malheureusement ses collègues ne
pensaient pas comme lui.

L'achat du matériel d'imprimerie
par l'émployé de son choix, un autre
Sénécal, dans les conditions que l’on
sait, n'améliora pas ses petites affai-
res,

Se sentant coulé, M. Chapleau cher-
cha un autre fromage. Il retourna à
Québec.

Il sy ennuie, paraîtil. Comme
passe-terups, il se charge d'aviser ses
ministres. —quand il s’agit den.
prunts!
Nous savo: » donc pourquoi il est

parti d'Ottawa. Mais, acceptons pour
un moment l'affirmation du conserva-

| leur mildant, “ M. Chapleau est parti
! pour s'insurger contre le fanatisme et
| lesécoles publiques, dit-il. ”

 

Quelle superbe insurrection !
Le valeureux soldat, à l’approche de

l'ennemi, a bravement déserté
le champ de bataille.
Le fanatisme grondait autour de

lui, à Ottawa. Il y à résisté en
se sauvant à Québec.

S'il faut à nos adversaires un hom-
me qui ne soit pus compro@is sur la
question des écoles qu’ils cherchent
autre chose qu'un lièvre.

R. DANDURAND.”

ses ese

Tl est aisé de comprendre, dans les
deux écrits ci-dessus, le zèle mal placé
de l'un et la malice de l’autre.
 

FUNÉRAILLES

SIB JOHNTHOMPSON
Derniers arrangements.— Le
Blenheim arrivera le 31

Décembre à Halifax

Sir Charles Tupper a eu une entrevue
avec le Marquis de Ripon, Secrétaire
d’état pour les colonies, afin de prendre
les derniers arrangements relatifs au
transport des restes de Sir John Thomp-
son,

Le Blenheim, vaisseau de guerre sur
lequel sera transporté la dépouille de
Sir John au Canada, sera peint entiè-
rement de noir. La bière serplacée
sur le pont du vaisseau de manière à
permettre aux amis du «défunt d’avoir
un dernier coup d'œil. Te capitaine
Poe a fait préparer ses appartements
pour recevoir le corps de Sir John.
Le train des funérailles est parti de
la station Victoria, à Londres, jeudi
avant-midi. (hier)

L'honorable M. Bowell a reçu de
Londres, mardi dernier, la dépêche

suivante de sir Charles Tupper:
Le Bleinheimnpartira sumedi matin

le 23, arrivera à Halifax, lundi, le31
décembre. Un train spécial transpor-
tera le corps de Sir John à Portland,
Angleterre samedi matin ; les gardes
d'honneur recevront le corps de Sir
John ; la fanfare jouera une marche
funèbre, et 20 coups de canon seront
tirés. La cabine du capitaine du Blen-
heim sera transformé en chapelle
ardente.

Les funérailles auront probablement
lieu mercreli, le 2 janvier, à Halifax.

Le sénateur Sanford accompagnera
sir Charles Tupper a bord du Blen-
heim. Mlle Thompson s’est embarquée
a bord du “Majestic” hiers en compa-
gnie de Mme Sandford et de ses demoi-
selles.

La Reine a envoyé une riche cou-
vonne qui sera déposée sur le cerceuil
de sir John lors des funérailles à
Halifax.

LA SOUSCRIPTION THOMPSON
Cette souscription a déjà atteint plus

de 3-0,000. Te
Un autre souscripteur de $1000 s'est

inscrit avant-hier. C’est M. Goodwin,

rentier d’Ottawa, si bien connu déjà’

pour sa libéralité.

Une souscription qui a fortement at-
tiré l'attention est celle de Sir Richard
Cartwright qui a adressé son chèque à
Sir Francis Smith. *

M. Cartwright est un des chefs les
plus en vue «du parti libéral et sa con-
tribution prouve bien le caractère n1-
tional de la souscription, ou l’absence
de tout esprit de parti dans cet effort
quiest fait en faveur des orphelins
laissés par feu Sir John Thompson,

  

 

 

Le nouveau programme de
M. Marter

—ET—

La question des écoles duns
Ontario

On lit dans Le Manitoba :

“Unfait remarquable vient de se
passer dans Ontario.

Depuis plusieurs années l’opposition
conservatrice dans cette province, con-
duite par M. Meredith, s'était achar-
née contre les écoles catholiques. A
ce jeu, M. Meredith s’est usé; il dis
paraissait il y a quelques mois pour
monter sur 'e banc.
M. Marter le‘ successeur de M.

Meredith à la tête de l'opposition, n’a
pas eu le courage ni la perspicacité de
profiter de son avènement comme chef
d'opposition pour inieux orienter la
politique de son parti.

Tl y avait, il y a quatre semaines,
une élection dans London. M. Mar-
tor est nsturellement allé prêter le
concouré de sa parole à son candidat.
C'était au lendemain de son investi-
ture comme chef de l'opposition, Dans
son discours, il annonça son intention   , de suivre les vieux errements de M.

à tort sa qualité d'ex-gmnd maître = Meredith. La réponse ne s'est
faite attendre. Son candidat étui
défait par 800 voix.

Mais cette defaite est devenue
chemin de Damus.

Il y à huit jours, une assemblée po-
litique se tenait à Toronto même. M. ,
Marter, qui a eu le temps de réfléchir
depuis la déroute de London, y a,
déclaré que Yon avait tort de poursui-
vre une politique d’hostilité à l'égard
des écoles catholiques. La conätitu-
tion en garantit l’existence, et le peu.
ple les veut. Les catholiques y ten-
nent par raison de conscience. |!
n’est pas judicieux de continuer ue
agitation qui ne peut avoir d'autres
résultats que de semer la division par
mi les différentes classes de la popula-

tion. Pour sa part, M. Marter ne
veut plus de cette politique. |
Ce langage est plus qu'un indice,

c'est un programme nouveau, c’est. le «
retour aux idées saines et généreuses à
qui inspiraient autrefois le parti dont
M. Marter est l’un des chefs. C'est
In répudiation du passé, de la campa-
gne rageuse du Mail, des MacCarthy
et des P. P. À.
La parole de M. Marter a trouvé de

l’écho. L'un des commissaires d’école de
Toronto, M. Hodgson, s'est levé et s’est

exprimé dans le même sens que le chef
de l’opposition.
De son côté, l'association conserva-

trice, sous le patronage de laquelle M.
Marter parlait, a voulu marquer immié-
diatement son approbation du nouveau
programme de son chef ; elle en a fait
l'un de ses vice-présidents honoraires.
Et c’est le colonel Denison, l’un des re-
présentants de Torouto au parlement
fédéral, qui s’est fait son parrain eu
cette occasion.

Il est très curieux de remarquer æ
côté de cela, l’ennui que cet déclaration
parait avoir produit au Globe.

Cette feuille a toute une volée de
lardons à l'adresse de M. Marter. Elle
finit par le représenter commele chef le
plus obéissant que le cabinet d’Ottawa
ait encore rencontré.

S'il était vrai que l'initiative coura-
geuse et juste de M. Marter fut le 1-°-
sultat des conseils du gouvernement |
fédéral, ça 1€ serait pas si mal ! T1 seit
suivrait que sut toute la ligne, dans le s
législatures locales comme au sein du
parlement fédéral, le parti conservateur
n’enten:l point se faire le complice des
injustices et des hostilités dont les ca
tholiques ont à souffririci et là sur lv
sol canadien.
Nous ne voyons pas qui aurait à s'en

plaindre.” |

LE THEATRE FRANCAIS
A QUEBEC

Mgr Bégin le dénonce comm|
dangereux et mauvais |

Une lettre Pastorale

Lue dans toutes les Églises de
la ville

 

Hier, au prône, MM. les curés des
paroisses de la ville ont donné commu-
nication à leurs ouailles de la lettre
suivante que leur adresse Mgr Bégin:

ARCHEVECHE DEQUEBEC

14 de DÉCEMBRE, 1894.
Monsieur le curé,

Je me suis élevé fortement, diman
che dernier, à la Basilique, coutre le
Théâtre de Québce. Je l’ai dénoncéet
réprouvé comme mauvais et désastreux
au point de vue moral pour votre popu-
lation. J'ai dit que j'accomplissais
comme évêque, comme pasteur des
âmes, un sérieux devoir de confiance
en défendant de fréquenter ce théâtre
et que ics fidèles avaent de leur côté
un devoir à remplir, celui de s'abstenir |
dy aller et d’y laisser aller leurs en-
fants. J’apprends que cette semaine
encore on a joué une pièce tout à fait
mauvaise.
Annoncez à vos paroissiens que la

défense qui a été faite du haut de la
chaire de la Basilique s'étend à tous
les fidèles et qu’il leur est interdit sous
peine de désobéissance grave, d'assister
a 1x représentations de ce théâtre. Le
salut des âmes qui me sont confié s et
dont je porte la responsabilité devant
Dieu m’impose l'obligation de prendre
les moyens les plusefficaces pour em-
pêcher que le mal ne se propage davan-
tage au sein de notre population.

Agréez, M. le curé,

Administrateur.”

Dans quelques églises, les curés ont
fait des comfnentaires et insisté pour
queles tidèles respectent la volonté de
l’éminent prélat.

DÉCÈS
LARUE—A Hull, le 21, Marie Atha-

la Larue, épouse de Oscar Séguin, rue
Iukermau, à l’âge de 27 ans,

Les funérailles aurunt lieu, le 24
courant à l’église de Hull.

Les parents et amis'sont invités sans
autre invitation. ’
En deuil les familles”

Bernier, Marsan, et Charlebois,

|
+

ès

   

‘

‘assurance de ]
mon dévouement en Notre Seigneur,

t L. N. Archevêque de Cyrène,
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FOU FURIEUX
Un terrible attentat contre M. le

Be Vallée

Frappé à la tête d'un coup de
barre de fer

PAR UN ALIENEDE BEAUPORT

De L'Evénement:

Les nombreux amis de M, le Dr

Vallée, de Québec, ont appris avec un

 

regret facile à comprendre l'hor-
rible attentat dont il a été victime
samedi après midi, à l'asile ie Besu-

rt. Le Dr Vallée est, comme on sait,
un des médecins de l'asile de Beauport.
S umedi après midi, il faisait sa visite
ordinaire daus le département des

hommes, où on fait actuellement subir

des travaux«l’assainissement.
M. Vallée était accompagné de son

assistant le Dr Bélanger,et d’un gardien,

et allait tranquillement dans la salle,

lorsqu’un aliéné nommé Bourque arriva

derrière lui et s'emparant d'une barre
de for détachée c’un radiateur, il en

frappa le médecin l’un coup épouvan-
table sur la tempe gauche.
M. Vallée s’affaissa sur le parquet.

On accourut de partout. Le fou fut

maîtrisé et désarmé puis transporté

ailleurs pendant que le Dr Bélanger

donnait au blessé les premiers soins.
Le Dr Vallée qu’on avait cru mort est
resté assez longtemps sans connaissan-
ce. Le sang s’échappait en abondance
de ea bless re.
On manda en toute hâte le Dr

Ahern qui pensa la plaie. La famille du
malade se rendit à l'asile, où elle est
maintenant installée dans la bâtisse
réservée aux femmes.
Dans la journée hier, Je doc-

teur a pris beaucoup de mieux et il

n’y à pas de danger immédiat, si des

complications ne viennent empirer son

état.
C'est grâce au gardien si le Dr Val-

lée n’a pas été tué, caril a amorti le

coup avec sa main.
Bourque vient de la Beauce. Tl

était classé parmi les épileptiques.

C'était un illuminé. Il croyait avoir

reçu la mission de tuer M. Vallée et

samedi il avait prié toute la journée.

11 dit avoir eu des visions lui deman-

dant de tuer le surintendant médical

de l’Asile.
Le malade ne pourra d'ici à long-

temps reprendre ses cours, Il devait

commencer incessummens Un cours

publics à l'Université où il est un des

principaux professeurs. Sa maladie

retardera considérablement l’uuverture

de ce cours.
Le Dr Vallé est âgé de 45 ans.

C'est un des médécins les plus distin

gués du pays. Il ne sera pas transpor-

té à Québec avant une couj'e de

jours.

Ce matin, il allait de mieux en

NOTES DE HULL
—Mardi prochain fête de Noël

LE SPECTATEUR ne paraî.ra ,&".

—M. Brooke demande à la cour

gupérieure de licencier M. U. Viau

comme huissier de cette cour.

EZLe Pain de J. B. LAROSE est

le meilleur. Essayez le.

—M. Elz. Mousseau dtudiant en

médecine à l’Université McGill est

en vacance dans sa famille

—M. J. A. Malo, notaire, ex-(léputé

régistrateur du comté d'Ottawa, vient

d'ouvrir un bureau sur la rue Principa-

le, au No. 269.

EZMontres de dames en ar_eut,

pour $1.75 chez A Couture rue Main.

—Tinfluence de la Compagnie du Pa

cifique et celle de M.Beemer, du che-

min de fer de la Gatineau, ont réussi à

faire échouer à la législature de Qué-

bec le projet de tramway reliant Hull

et les villages voisins.

—Le club de raquettes Le National,

a fait fait sa première sortie, hier soir,

avec flanbeaux et trompettes. Une cin-

quantaine de membres en costume figu-

raient dansla longue‘file sauvaze” qui

a défilé par les principales rues jusqu'au

‘Moulin de Gilmour.”

EFAchetez votre pain de J. B,

LAROSE,fait d’après les procédés les

plus nouveaux.

—Le Monde dit qu’il n’y a que 3000

électeurs sur 15,000 ayant droit de

vote cette année aux élections wunici-

ales de Hull. L'erreur n été commise

d’abord par un journal français d'Otta-

wa. Le suffrage universel nc s'étend

pas à nos 15,000 habitants.

—M.Cormier est actuellemnt à Qué

bec, dans le but de s'opposer à la charte

du chemin de fer électrique de Hull.

Ce sera une revanche pour Aylmer à

qui Hull enlevé le chef.‘ieu du com-

té. D'un autre côté, le maire Ritchie

est aussi à Québec afin de travailler

dans les intérêts de la compagnie de

Hull.

 
 

 

EFLorsque vous achetez le tabac

BEAVER, le favori des gentilshome

mes, assurez-vous du véritaole.
 

—II était bruit hier que M. E. B.
Eddy avait intenté une poursuite con-
tie sa fille, Mme Bessey, pour $1R7,-

000 pour la possession de propriété a
Hull et ailleurs. I y a quelques années
M. Eddy avait donné cette propriété a
en premiere femme, qui avait ensuite
transmise a safille, Mme Bessey. Quaad
M. Eddy s¢ maria avec :a seconde
femme, Mme Bessey quitta la maison
paternelle, pour aller demeurer dans la
résidence que lui avait léguée sa mère.
M. Eddy avait essayé de se faire re-
mettre cette propriété par sa femme, ce
fut la nou-réussite des négociations qui
donra lieu à la présente charge.
La propriété comprend la maison

Eddy de Hull, avec ses jardins ses
étables et les fermes de McKay,
Wright et Conroy.
M. Eddy est soutenu par MM.

Rochon et Champagne soliciteurs de
Hull. M. Latchford défend MmeBessey.
EFGrande Reduction de 20 et 25

pour cent dans toutes les bijouteries,
montres et présent deNoël et du jour
de I'an, chez Alp. Couture, 96 rue
principale.

—M. Hercule Gravelle a eu mercre-
di matin de grandes funérailles. M. A.
Pelletier et le Dr. Ouimet conduisaient
le deuil. Suivaient le corbillard une
centaine de personnes à pied et autant
en voitures. On remarquait dans le
cortège tous les citoyens en vue de la
ville. Les magasins sur le parcours du
convoi funèbre étaient fermés par
respect pour le défunt. Le service a été
très inposant. Le R. P. Lauzon était
le célébrant. Mme Simon tenait l'orgue
et le chœur de la paroisse, voix d’hom-
me a chanté la messe des morts et un
libera de la plus touchante mélodie.

M. Gravel était âgé de 66 ans et 10
mois.
Comme nous le disions mardi, il y

avait bien peu de déboisement a Hull
quandil vint s’y établir il y a près
d'un demi-siècle.

M. Gravel laisse un grand nombre
d'amis tant parmi la jeunesse que
parmilâge mûr, car son caractère
jovial et sa franchelibéralité l’on fait
simer de tout le monde.

E-7Essayez le célèbre tabac BEA-
VER en palette pour chiquer. Détiez-
vous des fausses imitations.

—MM. Aubry et Boult ont produit,
ce matin, en cour Supérieure, par leurs
avocats MM Muor et MacDougall,
leur défense à l’action prise contre
eux par M. Ludger Genest.
MM. Majoret MacDongall produi-

sent d’abord une défense en droit. Il
prétendent qu’en supposant que toutes
les allégations de la poursuite fussent
vraies, le juge ne peut pas les condam-
ner parce que la loi contre les malver-
sasions d'’officiers publics, en vertue de

laquelle les poursuites sont prises, ve-
rait inconstitutionnelle suivant eux.
Tls-prétendent qu’une loi de ce genre
est du ressort du parlement fédéral.
et que la légis ature de Québec n'avait
pus le droit de la passer.
La défense allègue de plus que les

accusés, si la preuve des accusations
était faite, ne pourraient pas être con-
damnés à la prison, mais seulement

à l'amende.
Outre cela, la defense contient une

dénégation générale des faits, mais ne
donne aucune explication, ni justifica-
tion.

A TRAVERSOTTAWA
Incendie

Vers les 93 h., mercredi soir, le feu
a détruit une grande partie du magasin
de M. Louis Taillefer, rue Rideau.

Les dominages sont évalués à près
de 8500 et couverts par les assurances.

Accident de voiture
Mercredi matin, vers onze heures,

Mlle Corinne Taschereau, fille de M.
le juge Taschereau conduisait un che-
val un peu fringant, lorsqu’en face de
l’hôtel Russell la roue de la voiture
s'engagea «ans les rails du chemin de
fer électrique ; par suite du contre-
coup Mlle Taschereau fut lancée en
dehors de la voiture sur le trottoir
granolitiqua en face du Russell.
Heureusement elle ne s'est infligée
aucune blessure dans sa chute.

Sympathies

L'Association libérale-conservatrice
a passé, mercredi soir, des résolutions
de condoléances à l’uccasion de la mort
de sir John Thompson.
La motion a été proposée parsir

James Urant et secondée par MM. H.
Châtelain et P. Baskerville.
Sir James Grant prononça un élo-

quent panégyrique de l’illustre défunt,
de même que M. Baskerville. M. Châ-
telain parla en français et fit aussi un
éloge mérité de cclui qui fut sir John
Thompson, premier-ministre du Domi-
nion.
MM Davis, Code et O'Connor adres-

sèrent aussi la parole à l'assemblée qui
s’ajourna.

ElectiO0ns Municipales

M. Cunningham n'’accepte pas la  candidature à la mairie, pour cause de
santé ; on parle fortement de la candi-
dature de M, l'échevin Scott. Voici
quels sont actuellemznt les candidats ,
pour les prochaines élections :

Pour la mairic.—MM. Cox, Bortle i

wick, Cluffet Scott.

Echevins, Quartier VictoriamspiM.
D. Fraser, P. Rnhértann. Masson,
Hutchison, € ri: nell, N. Purkine.

Quartier Dalluusie— MM. Mo
Guire, Davidson, Jamieson Hewlett,
John Slack, Chis. Desjardins.

Quartier Wellingtuon.—MM. Cam
Lell, Corry, Stewart, Hill, Ashe, 8. J.
Davis, A.D. HoitLy.

Quartier Centre.—MM Green, Mor
ris, Henderson, F. H. Chrysler.

QuartierSt-George.—MM. Cook, Par-
nell, O'Leary, Baldwin, Grant, Con-
nell, R. Haëty, C. McMorrow.

Quartier By.—MM. Gleason, Ga-
reau, Starrs, Casey, N. Payment.

Quartier Ottawa—MM. Champa
gue, Laverdure, T. Kinsella, Lauzon.

Quartier Rideau—MM. J. D. Fra-
ser, H. Avery, B. Bell, F. H. Marte-
lock, À. Bœwer P. Mansfield.

A la Basilique
Ce matin. la Basilique était littéra-

lement ercombrée, a l'occasion du
service solennel pour le repos de l'âme
de feu le Très-Honorable Sir John
Sparrow David Thompson, Premier
Ministre lu Canada.
La Basilique avait subi une trans-

formation complète ; au lieu des riches
ornementations qui en font l’un des
plus beaux temples catholiques, du
haut jusqu’en bas,elle avait été revêtue
de noires tentures armoriées, tandis
que de la voûte se «détachaient de lon-
gues banderolles noires et jaunes.
Au milieu de la nef, un immense

catafalque avait été érigé ; il disparais-
sait sous des milliers de lumières.
À l'orgue, un chœur composé de plus

de cent voix chanta la magnifique
messe de Requiem, à quatre voix dg
les de Borduas.
Sa Grandeur Mgr l'archevêque

Duhamel prononça l’oraison funèbre
du défunt Premier-Ministre, avec des
accents émus qui allaient jusqu'au
cœur de tous ceux présents.

Jamais, encore, céréinonie plus tou-
chante et iwposante à la fuis ne s'était
célébrée à Ottawa.
On remarquait au bas chœur, un

très-grand nombre de membres du
clergé occupantles stalles, tandis que
des fauteuils avaient été disposés pour
les honorables ministres de ls Couron-
ne, et les autres personnages politiques
importants venus à Ottawa expressé.
ment pour la circonstance.

Tous les bureaux du gouvernement
sont restés fermés jusqu'à l heure
aujourd’hui, afin de permettre à tous
leg employés civils d'assister au service
de Requiem.

Les etrennes aux enfants pauvres!

De même qu’à Montréal, la société
St Vincent de Paul d’Ottawa, s'est
mise à la tête d'un mouvement dans le
but de donner des étrennes aux enfants

des familles pauvres de Ja ville.
Déjà l’idée a fuit du chemin et du

progrès ; elle a été très bien accucillie
et les jouets, bonbons, dons en argent
et autres sont nombreux ; nous prions
instamment ceux qui veulent se join
dre à l’œuvre de bien vouloir envoyer
leur don au No 70, rue de l’Eglise, où
déjà d’autres les ont devancés.

Quoique la chose ait été commencée
un peu tard, il est sûr cependant
qu'elle sera un succes et que tous vou-
dr.nt y pren. Mt en y ajoutant
leur obule. Oh ! Yu’ils seront heureux
les enfants de familles pauvres d’Otta-
wa, en recevant ces beaux jouets, ces
jolis cadeaux si généreusement offerts
par des mains charitables ! Que de
remerciements n’offiiront-ils pas à ceux
qui ont bien voulu penser à eux pour
cette fête si grande pour l’enfance : le
jour de l'An !
Que tous s’empressent de se joindre

à cette œuvre toute de charité. En
une telle circonstance, le duute n'est
pas permis : tous voudront contribuer
a ure wuvre qui devra, à l'avenir faire
partie des “œuvres de bienfaisance ”
de la ville d'Ottawa.
MM. les membres de la société St.

Vincent de Paul distribueront eux-
mémes avec impartialités ces dons
généreux aux petits enfants des famil-
les pauvres, le veille du jour de l'an.

Ainsi, plus de pleurs, mignons
enfants déshérités des biens de la for-
tune ; pour vous, comme pour le fils
du riche voisin, Santa Claus sera pro
digue de ses dons et votre bas ou votre
petit soulier que vous aurez déposé à
la tête de votre modeste couchette ne
sera pas trouvé vide le matin du grand
jour qui devrait apporter la joie dans
tous les cœurs et à tous les foyers.

Eb. A.

CHEMIN DE FER JONCTION
“PONTIAC PACIFIQUE ”

AVIS est par le présent donné
qu'en vertu de l'acte 45, Viet. ch. 57,
des Etatuts de Québec une assemblée
générale des actionnaires de la compa-
gnie du chemin de Fer Jonction
“ Pontiac Pacifique”, sera tenue au
bureau de la Compagnie, chambre No
12, No 162, rue Saint Jacques, Mon-
tréal, P. Q. MERCREDI le NEU-
VIÈMEjour de Janvier 1895 à deux
heures et demie de l'après-midi, pour

 

 

* l'élection d'un bureau de direction pour
l'année 1895 et pour affaires générales.

H. LASSEY MALTBY,
Secrétaire Trésorier.

Décembre 1894.
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orande vente se continue
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Encore 250 manteaux à moins que moitié prix.
300 habillements pour hommes.
Pardessus pour hommes garçons et enfitnts.

Souvêtement pour dames et enfants.

FOURRURES FOURRURES FOURRURES EN MASSE
Etoffes à robes et à manteaux. Et beaucoup d'articles trop long à énumo*rer.
$30,000 de belles marchandises sacrifides.

VENEZ EN FOULE— UN SEULPRIX.

NOS. 110 ET 112 RUE MAIN, HULL.

F.XMARTIN,

 

A200 habillemeats d'enfants.
1000 paires de pantalons.
Corps ct Caleçons.
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LONGUELL EN AVANT!

UN DE SES CITOYENS RACONTE SON PRO:

PRE CAS

Un médecin eminent certifie vras

Dr Ep MoriN & Cie, Pharmaciens,

Québec.

Messieurs

Souffrant de la bronchite depuis plu-
sieurs années et n'ayant januuis obtenu
de soulagement des différents remèdes
employés je désespérais de ne pouvoir
Jamais me guérir. Un ami ayant lu une
annonce de votre Fina la C'réosote de
Hêtre, il m'en conseilla l’usage, m'assu-
rant que j'en retirerais certainement
du soulagement ct peut-être ma guéri-
son. Malgré le peu de confiance quej'a-
vais je suivis son conseil, et je dois

vous dire qu’à la troisième bouteille
prise régulièrement suivant la «direction
J'éprouvais déjà beaucoup de mieux, ce
à quoi j'étais loin de m'attendre en
commençant ce traitement. J'en ai con-
tinué l'usage pendant quelque temps
encore, et à présent je suis aussi bien
que j'ai jamais été,

Je recommande à tous ceux qui
souffrent de la bronchite, de se servir
de votre Vin à lu Créosote de Hêtre
certain comme je le suis qu’ils s’en
trouveront bien.

Jos. E. ALAIN,

LONGU'EI!,

Votre dévoué

Je concours parfaitement dans l'opi-

nion étuise ci-dessus. Non-seulement
dans le cas de M. J. E. Alain, .mais
dans tous les autres cas de bronchite
aigiie ou chronique que j'ai été appelé
à traiter, le Vin a la Créosote de Hêtre

du Dr Ed Morin m'a donné beaucoup
de satisfaction et je puis le recomman-
der même dans la première périod de
la phtisie.

Dr V. MOQUIN, LONGUEIL.

tcp

LE NO. 170
—(+)—

Nos lecteurs apprendront avec satis-
faction que le restaurant, ci-devant
tenu par Dme Veuve Richer, au No.
170 rue Principale, bloc Monk, a subi
des réparations considérables. Les amé-
liorations subies le mettent au premier
rang ‘es restaurants d'Ottawa.

L'on y trouvera constamment les
primeurs de la saison, en fruits, confi-
series, pâtisseries et bonbons français
de toutes sortes, bonbonnières, etc, à
l’occasion des têtes de Noël et du jour
de l’an. Mélanges depuis 8cts la livre
en montant.

Les cigares, cigarettes et tabacs pour
tous les goûts.

Les lunche seront servis à la carte à
court délai. Huîtres sur écailles et
douces servis au guût.

Les prix seront toujours raisonnables
et à la portée de toutes les bourses.

Unevisite est sollicitée
 

DÉCÈS
GraHAM.—À Montréal, le 19courant,

Floreuce Mildred Wright, épouse Lam
simée de C. E. Graham Ecr. M. D.

Les funérailles auront lieu demain
: après-midi. Départ de la résidence
mortuaire, rue Brewery à 2 hrs p. m.

  

PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT D'OTTAW A, |

SÉANCE DU 3 DECEMBRE tso4

A une séance générale du Conseil Municipal de Looe
de Hull, dans lecomté d'Ottawa, tenue à l'Hotel-de Ville

ny , : DL
de Ta cité de Hull, étant le lieu ordinaire des séances du dit
conseil, lundi, le troisteme jour du mois de décembre A Dol

huit cent quatre vingt quatozz> contormément avec les dispost-
tions de lAete d'Incorporation de le dite cité, a laquelle

, ’ * * . .

stance dtaient présents Son Honneur le Maire Edinond =.
Aubry, et les Echevins Martel, Graham, Wreichte, Varley, Laan
Poirier, Helmer, Sabourin, Falardean. Boult. Raymond ot
Brischois formant un quortan du dit conseil, sous La présidence

Aubry. Maire.du dit Edmond S.

 

REGLEMENT NO. 63,
lo Ti est établi et résolu par Réglement déve conseul ant

toutes épiceries et magasins de chaussures dan la cité de Hall, où <eront vendus +
et détailiées, où exposées en vente des “piecrreson des chaussure, dogvent ces
fermés tous les mardis et vendredis de cheque senrone à sept heure. du enr et
rester ainsi fermés jusqu'au matin du lendemain, -auf cependant Le voile AS
Jours fériés où fêtes publiques, ét les deux déraicres ennaou
cembre,

C » +inh tho

mors de Tr

« . ’

20 Rien dans le présent Réglement nempechers peudiont le temps ur nt
lequel une épicerie, où un magasin de chaussure . donvent être termes, Le vente

" Iv 3 , y - à 1 ; ‘ou la livraison d'effets à Le fanille du ou des proprctidre de tebs épiceries on na
gasins de chaussures où aux personne qui habitent avec Toi où avec eux : ni La
vente on la livraison d'effets nécessaires dans le cas de mort, de aualadie ou

d'accident. ;
3o Tout épicier ou marchand de decissures qui par lui-même, par un

CONMNIS OU UN agont, tient son épicerie OÙ Mage mn de chaussures ouvert, cu

offre en vente des épiceries, où les churscuees contrairement aux dispo itions
sections I et 2 du présent Réeglemeat, et passible d'une amende de ctnquante
piastres nu plus et de dix piastres au moins, et a défaut de paicnient, cet amende
est recouvrable par mendat de siusie.

| 40 Quiconque étant i“ | emploi ou dans l'éprcerie où nagasin de chaussures
d'un autre, tient cet épicerie ou ce magede chovissures ouvert vend on

offre en vente au détail, dans cet éprcenre ou ce mazasin de chaussures où de

penilances, des epiceries ou des chaussures contrairement, aux sections bet 2 du

présent Réglement, est passible de lu peine énoncé dans l'article précédent

ou

Do Les poursuites pour contravention au présent Reslement sont port.…4

par un plaignant où au nom de tout pluiguant devant le“ Recor ler” de Ja cir.

de Hull, ou devant deux jages de Paix ou plus pour le district d'Ottawa, ot les
dispositions du Corde Crituinel, 192, de La partie LVITE de ce code* concernant; ; | ‘ , ,

les procédures sommaires s’y appliqueront quant au mole de procédure jusqu'a
la conviction finale, et 4 l'exé:ution de cette conviction, tel que ci-haut spécitie-

60 Toute poursuite pour infraction au présent Réglement doit être commen
cée dans les trente jours de la commission de l'infraction.

To À moins que le contexte où la matiere ne s'y oppose, les mots et expres
sions contenues clans le présent Réglement ont respectueusement le sens ' ne
cette section leur attache. lo Les mots épiceries désignent tout établissemant Eu

lieu où (les épiceries sont vendus où exposées nu offertes en vents au détail
magasin ‘le chaussures désigne les magasin où l'on vend des chaussures, ou NW ni

tique où l’on vend des chaussures. Zo Les mots * fermé” signitient on-ou crt
pour la vente ou pour Padmis ion des chalancis, des achetedrs où du public
pendant le temps indique ans les sections 1 et 2 du présent Reglement, oh

non de maniere & rendre obligatoire l'interruption d'une vente ou lusies si

ventes déjà commencées à | heure tixé pour la fermeture. p irs

(Signé) JOHN F. BOULT,  (Signé) EDMOND S. | ï
Greffier de la cité. \Ds (CERYre
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AUXSSI— Ustensiles de cuisine en fonte de tout genre spécialemen
7 Canards,” “Chaucrons à sucre.” ete

Manufacturiers d'engins, Bouilloives et Machineries.

CARTES PROFESSIONNELLES.

 

 
 

HEWN DE FER

 

BUREAU DE POSTE DE HOLL.

 

. us . 0

- ANADA ATLANTIQUE Arrivée et Départ des Malles.
B. MAJOR, . . So memTT

+ ° ’ D : 4 'E. : A.M. A.M. : M. > M.C. AVOCAT. Changement d'heure, | AN ATEN EE
Blac Dorion, Rue Princijale, IF Ci. cen oT 401

— Ottawa. . 1 . 2 ul 5 30Àpartir Je Lundi le 7 mat tous les Ottawa 7%
N ¥ ” N ours, manchas exceptos, le Lu oo. HU Le =

HES RY AYLEN, trains cireuleront comme suit: LÉPAR LAM. AM PM PM
AVOCAT. quite- Arrive — Pour Mon (réal ¢ | ] |

N.62 inctpale,

(

Blor Scott) Iull. Ottawa + W al 11.30 a. m.

|

Lous les points de | ! |62 ru Princtpale, (Blo” Scott) i nawa ho a m. fontréa ne a mn l'Est par le CP. | 8 20 Co

-( : - INT * 6.38 p. m. te 10.00 p.m. -

1GALL & DE MAR IGN Y Montreal Lp a ottawa 11.00 a. n1 Pour “ta , 10 69 ! . | 2 z 3 4

i a. 2.35 p. | ata. ; RM > 45 FA| AVOCATS, ete. a b ue “ ar - Pour Avimer ee | 455 ! .
En face du Palais de Justice, 224 Rue l'rincipale,

Hull.
M. McDoceaLL, c.k CauizB PE M ARTISN\

(Ee C. WRIGHT,
Acoseat, Procureur, ete.

Ci-devant de Rochon, Champagne & Wright.
No 2 Rue Principale, Hull.

 

 

E. LUSSIER Bb. A.
. Aroeat, Procureur, Notaire, ete.

Bureau x : 559 Rue Sussex, coin de la Rue Ridea 1,
Oxtawa.

SWArgent a preter.

CHATELAIN,
. AVUCAT.

569 Rue Snssex, Ottawa,
SaArgent à prèter à des conditions avantageuse.

 

 

p T. DESJARDINS,
° NOTAIRE

Secrétaire-T-ésorier d'u Conscil du Comté.
14s Rue Principale, Hill.

N TETREAU,
. NOTAIRE.

133 Rue Principale, Hull.

F ALBERT LABELLE,
NOTAIRE

213 rue PrinËipale, Hull, Qué.
 

R. G. NEIL. M.D.
128 Roe Priacipale, Hull.

SWConsultation a toutes h-ures.

EORGE COX,
GRAVEUR rt LITHOGRAPITE

 

No. 35 Rug METCALPE, OTFAWA.

AVIS
Le De S. P. Cuoke, ci-levant «

Hall, désire faire connaître à ses nom
breux clients de Hull et d'Ottawa, qu
son bureau professionnel sera à l'avenir
au No. 108, rue Kent, coin de la ru
Queen. Ouvert le jour et la nait.

8. P. COOKE, M. D
Téléphone 1081.

F. X. FILTEAU
——a

1a Dyer des Photographen de Hull. La maison
asjatiqies par excellence. Positivement le plus er
euat de eatisfaire Ses goûts les plus difficiles dans l'ari
photographique Ouvrage garanti et à bas prix.

No. 118 RUE PRINCIPALE.

 RICHELIEU HOTEL

 

 

 

 

 

M. I. B. Durocher, propriétaire
de l'hôte) Richelieu, Montréal, remer-
sie le publie voyageur du patronage
qu'il lui « donné jusqu'à présent et
espère qu’il continuera de l’encourager
comme par ie passé. Son hôtel avec
tnates ses améliorations modernes peut
aecomoiler 200 personnes à des prix
très modérés.

Les entrées de l'hôtel Richelieu sont
s ulement sur la rue faintVincent.
L'entrée sur la place Jacques Carier
ne communique plus avec l'hôtel

Un wazon parloir-triffet est attach* a train qui
Mitte O:tawa à 3 p. m., et qui arrive a Montréal
HE pm. pour correspondre aver le bat-an partant
le Montréal pour Québec à 7 p. m.

NEW-YORKET BOSTON.
 

Quitte— Arrrive— i

Orava aarp. m New-York a (15 a. m.
Boston “123, M,

Wagons dortoirs à partir de Rouses Pont Point
pour New-York et de Sain:-Alhans pour Boston,
Adressez-vous à l'agent loral des billets, bloc du

Russell, rue Sparks, pour les nouvelles tables horaires,
billets, lits, etc.

E. J. CHAMBERLIS,
Gérant réneral.

C. J. Svirit,
Agt. vén. des Pass
 

CHEMINnso OTTAWA & GATINEAU
CHANGEMENT D'HEURE

A partir de lundi, le ler octobre 1854, jusqu'a ordre
contraire, les trains circuleront comme suit :

Are. Weight 965 pmLaissant Ottawa 5.2) p. mi.
Ar. Ot'‘ana 9,05 à. mLaissant Wright 5.45 a Ti

Gare Union du chernin de fer Pacifique
. Canadien

Pour taux de fret, billets de saison où d'excursions
ete , s'adresser à,

JT. PRINCE.
Surintencant genéral

30, Central Chan'ery,

‘Ottawa, Arnprior & Parry Sound’

Bulletin du Lépart et de l'Arrivée des trains, tous es
jours, excepté le diinanche, à partir du

13 septembre 193.
Allant Allant

vers l'Est vers l'Ouest

28 2! 13 at
Zz #5 Service Local 73 ZZ

_ -—

PI. AM. AM. PM.
$10 Tim Ly Arnprior Ar. 11.20 8.15
435 210 Galetta 11.55 6.05

560 220 Kinbhurn 16.36 5.56
5.50 7.35 Carp 9.55 5.40
6.45 8.15 Ar Ottawa Lv. 9.00 5,06
10.25 11,55 Montréal — 9.00

Raccordement ponctuel a Ottuwa avec tous les
trains du “Canada Atlantique.” Service de chars
dalons entre Ottawa et Montréal. Service de chars
Dortrire, tous les jours,j usqu'a New-York, Boston,
ete-

L'arrivée et le départ de tous les traine sont à la
station du “Canada Atlantique, rue Elgin.

C. J. CHAMBERLAN D, C. J. SMITH,
Gérant-général Agent gén. des pass.

 

TAPIS! TAPIS?
Voici a aison de relever et renouveler les tapis.

tepuis un yrand nombre d'années je m'occupe de ce
tenre d'affaires et j'ai en ma possession oun les ins-
“uments requis pour relever, renouveler et changer
es tapis et peux remplir vos ordres : ous Je plus
court délai. Je fais une spécialité de coudre les
neufs et de len poser ; de tailler les prelarts et
ajaster ; de faire des abats-jour et de les poser. Satis
faction garantie dass tous cas. Len ordres laissés
au magasin de R. M. McMorran, Fer. 510 rue Sussex,
recevront la pius prompte attention. Laissez vos
ordres chez

T. VEZINA,

196 Rue pr L'EcLise, OTTAWA.
 

Labelle vt Cie, Propriétaires

et promptitude. Richelieu depuis 6 ans.

+

Buanderie Canadienne

Ne. 136 rue Principale, Hull

Les ordres seront exécutés avec soin

LAVAGE oz PREMIÈRE CLASSE

 
 

es l’enrégistrement doivent être
minute avant la clôture des malles

mles lettre destinées à
ises ala Po te
récéden tes
Heures du Bureau, de 8 a.m. à 8 p.m.
Mandats surla Poste et la Banque d'É pargne de

Ya n.a 4 pm.
J. H. KERR,

Bureau de Posta, Hull Maître de Poste.
Mal 1889

BUREAU DE POSTE D'AYLMER
Arrivée et Départdes Malles.

 

 

 

ARRIVÉE | AM. | PM

l'Ottaws et Hull tous les jours, ! ' .
dimanches exc :ptés ....…. 1... 110 0, 86m
Ie Hey worth Eardley Onslow,|

Bristol, Porta,e du Fort, les diman- | |
ches exceptés.. ... ... | 10 84

FERMETURE | PM. FM
Pour Ottawa et Hull, tous les jours ~~ Po

et dimanchesex eptés...... ....... 100 | 300
Pour Hes worth, Eardley Onslow | |

Bristol et Portage du “ort, tous les '
jours, dimanches excep~és....... : bo

Les lettres destinées al'enr gistremen:doivenud
m ses à la Poste 15Sminutes avant la cl ture des mall
pric “lentes .
Heures du Bareau, de 8a.m. a9 p.m. |
Mandats sur la Poste et la Banque d'Epargnes de

9am. a 4 p.m.

J R. WOOD.
E ureau de Poste, Aylmer Maitre de Pos e

Mal 589

 

Pour Noël et le nouvel an
* + ok
* + ok

Il n’y a rien de plus présentable
qu'une magnifique bouteille de

PARFUMS
pour un présent à l’occasion des fêtes.

Je viens de recevoir une qualité
supérieure de parfums accompagnés
d’un lot choisi d'articles de toilettes
pour (lames et messieurs.

R A. HELMER,
: . Pharmacien.

 

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en fer et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses.  Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis.

UNE VISITR R¥T BOLLICITÉE.

113 RUE BANK, OTTAWA, Out.

Nouvelle -:- Boulangerie
M.R. G. Àesbitt, ci-devant associè

de Evans et Nesbitt, boulangers de la
rue Brewery, désire annoncer au public
de Hull, qu’il vient d’ouvrir une bonti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sora toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
‘ours. L patronage du public respec-
tueusement solicité.

R. G. NESBITT
N. B.—La société existante sous le

nom de Evens et Nesbitt est dissoute
de consentement mutuel.

  

  

-Les'nociétés de secoursmutuels

controlées par l’Etut com-
me le sont les compa-

guies d'assurance
 

La légisture de Quélec est saisie

d'une requête couverte par un grand

nombre de signatures, deman lant que

les sociétés de secours mutuels soient

controlées el inspectée par l'Etat.

D'abord, le gouvernement exigerait

de chaque société «de secours mutuel un

rapport annuel pour s'assurer que

ces rapports sont fidèles, et nomme-

rait un inspecteur de ces sociétés. Le
gouvernement, après avoir étudié

avec soin l’état de chacune d'elles, son-

(erait à soumettres aux cleumbres une

loi organique des sociétés de secours

mutuel. C'est ainsi qu'un parvien-
crait lentement, mais sûrement à pro-

téger tousles sociétaires en assurant la

stabilité et la

associations.

permanence de ces

Si une telle demande rencontre de

l'opposition, cette hostilité ne saurait

prendre un caractère sérieux. Tous

les principaux mewbres de so-iétés de

secours mutuel sont d'avis qu'it est

opportum de recourir à quelque chose

de la nature de ce qui précède dans

l'intérêt des membres de nos sociétés,

ne fut-ce que pour donuer à tout le

monde une plus grande confiance dans

leur avenir.
 

POUR LES FETES
—:-0-1—

 

N'oubliez pas que c’est à la Librairie
Ste Anne, No. 106, rue Principale, et
66-68 rue Inkerman, que vous trouve-
rez le plus grand choix de cartes de
Noël et du jour de l’an, souvenirs, pré-
sents, articles de fantaisies, objets de
piété, albums, poupées, et une multitu-
des d’étrennes pourles fêtes de Noël et
du jour de l’an. Plus de 35000 valant
d’articles de toutes sortes seront vendus
à des prix très réduits. Ce que nous
avons est très nouveau, riche et élégant.
A la portée de toutes !es bourses.

 

POURLES FETES

GRANDE CHANCE POUR CEUX QU

BESQIN DE CHAUSSURES

Au public de Hull et des environs

ONT

Je soussigne désire informerle public
en général que vu la rareté de argent
et l'emcombrement de marchandises
en magasin, je vendrai d'ici au jour de
l'an ler janvier 1395 toutes mes
CHAUSSURES AU PRIX COU-
TANT excepté les claques qui seront
vendues au prix ordinaire.

Mesdames et Messieurs

Je veux être bien compris, ce n'est
pust seulement que quelques lots de
vieilles chaussures ou de vieux stock
de banqueroute que je vous vencrai,
mais bien des chaussures de toutes sor-
tes les plus à la moe et de qualité
supérienre, achetées dans les meilleu-

res manufactures a trés bas prix qui
vous seront vendus au prix du gros.
Une liste de prix serait trop longue

à énumérer, mais venez voir et jugez
par vous-même de la qualité et des
bas prix.
Mes plus sincères remerciements

pour le patronage que vous m'avez
accordé par le passé et le sollicite de
nouveau pour l'avenir.

T. ST. JEAN,

Coin des rues Albert et Britannia.

N. B.—Cette vente A bon marché
sera faite pour argent comptant seu-

lernent.
 

FOURRURES de toute espèce
—HEZ—

COTE & CIE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assure nce contre le feu

Compagnie de lère classe
Office 114 Rue Rideau, Ottawa.
 

FORTIN et GRAVELLE
MANUFACTURIERS DE

c-H:AUX
Cette chaux, nu dire des entrepre-

neurs, est ln meilleure qui soit fabri
quée au Canada.

Les ordres par la malle et par télé-
phone sont exécutés promptement,

J. N. Fortin J. B. Gravelle

HOTEL RIENDEAU
PLACE JACQUES-CARTIER, Montreal

—-0—
Cet hôtel, sous la direction de M. JO8 RIENDEAU

offre tous les avant iblen, et est l'un des
hotels les plus confortablesdeMontréal.

  
Hutsvierl'HotelRiendenu, quand airesull, visiter I’ res

Jos appeileront à Montréal. Te n'auront qu'à s'en

  

46 QUEEN STREET,
OTTAWA.

ECLIPSE OFFICE

 

  

Of Ottawa (Limitted.)

 

  

   
LA NOUVELLE

FILIERE PERFECTIONNEE

     
 

MEUBLES ! MEUB
oO: 

pourles Tapis.

LES !

HARRIS & CAMPBELL

FABRIQUE, HULL, P. 0.

ETABLIE EN 1891.

———FABRICANTS DE——

POUDRE TRIOLINE, DQNAMITE ET VULCANITE

EXPÉDITION PROMPTEMENT FAITE,

FOURNIE AVEC

LISTE

EMPRESSEMENT.

 
 

DE

Compagnie Manufacturière de Poudre “zh

Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS de Salon pour la musique
PUPITRES defantaisie, aussi une Lelle ligne d’Ecrans.

N.-B.- Es-ayez notre balai “COLUMBIA”

COIN DES RUES OCONNER LT QUEEN, OTTAWONT

SH— 4

limitée.)

Marchands de Fusées au fil de platine, de Détonateurs, Batteries él i 5, Fies a ‘ A , ectriques, Fil conduc a
correspondance, Fusées à mèche simple et double. ’ thes forear et

PREMIERE QUALITE GARANTIE, L'EMPAQUETAGE D'APRÉS LA METHODE, DES SPÉCIA-
LISTES, PRIX

LUREAU CENTRAL
“CENTRAL CHAMBERS’ OTIAWA, ONT.

 

DECEMBRE 189".

Départ et Arrivée des Malles,

GUIDE DU BUREAU DE POSTE D'OTTAWA

  

 

 

 

 

 

 

  

 

   

Chemindefer St L. & U.—Manotick, North Gow -

Ch. de fer C. du P,, Quest—Sault Ste Marie, Bruce Mines

Maxville, Eas} man's Springs

Chemin de fer G.V.Irons

- [Ramsay's

eaeSharlot Lake, Norwood ...............
Kingston, Hamilton

 

Est.--Montréal, ete |

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc
Québec... ........... ......

es Trois-Rivières...
.. Prescott     

pe Mer NE

.... Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station...

.... Appleton, Ashton et Stittsville et Carp... .....
Ch. deferC.dul’. Est— Thurso, Clarence,
Grenville, L'Orignal, l'uinteGatineau,
raser Lens Cumberland etc
Cees Buckingham... ..

de fer C. A.—Alexandrie, Glen Rol

 

     

EP .Hawkesbury, Vanklerk Hi
eaeEastinan’s Springs

 

Un. de fer O.& P.8.— Carp, Kinburn, Arnprior, Renfrew
Douglas, Eganville 1.11...

  

 

de ferP.& P.J. —Quyon, Eardley, Bryson,Bri
Vinton........ eee

Shawville. Heyworth, Fort Coulonge. Duchesne Mill
AylmerTS

des, Chelsea, Wakefield, N. Wa.
... kefleld, Kazahagua, Rivière Désert, Maniwaki .....
Par Voiture—Bell’s Corners, Richmond, Skead's Mille,
nca ueHintonburgh, Followfield, Musgrove, eto

Harbord..............

Billin ge Bridge, Gloucester, Metcalfe, etc...Cummings’ Bridge, Orléans, Hurdman's Bdge, R  biliard
rae ë Viovale, Tes mardi, Cre raene eenle, City View, Jockvale, les m leudis, » amedi

CyrilleTesmardis, jeudis et saimedia" 9

 
 

3 20 N ES ARITIMES PET
N.-Ecosse, Ile du P.-E., N,-Brunawick excepté 8. ..

Bis |, ' “Matitre non-Enrégistrée.. priés Ouest
73% 3% | . Matière Enrégistréé samedis excepté

515 |... : Matière enrégistrée, samedis... ..
730 8 0 518 ig ud-Ouest—N.-B., matière enrégistrée, excépté samedis
+. « . is ’

7 80 . “ mat. i sam1215 330 ; “ M non-enrég nuréeexcepté samedis ;

148 |818 MALLES DFS ETATS-UNIS, :
eee

2124

Le densburg, Potsdam, Watertown, etc. ..........
1818 815 New York, Philadelphie et les Etats Atlantiques au

700 freee Lance sud de New York......................, eres aaa
ew York, Malle enrégistrées.. .........  ..  .......

146 (........ Rouses Point, Albany, Etat du Massuchussetts, Rhode
cere Island, Connecticutt, Maine, New Hampshire, Ver

815 |....... mont et les parties Est et Ouest de l'Etat de N. Yo k
Eta ° t des E l’Atien

1000 515 9% ( aDétroitwh ceEtatsdeRER9ue(vid Buftelo

Cn re, Hawthorne, lundis, mercredis&vendredisl.... …

mrEr — — = +

DÉPART | AR.IVÉE,
M.AILILES.

AM PM PM | AM, AM, | P.M.

f Ouest. —Torcnto Hamilton, London, Peterboro, | Tr
ce ee Sami hs Falls, l'erth, Kingston.............1 800 a... 15
ce Erockville, Napanee, Belleville, ete ............ 10 45 ee G15

—Mauitoba, Territcires du N.0., Colombie 530 to...

|
‘|

+

3

 
 

‘Samedi  
Les lettres destinées à l’enrégistre-

ment Moivent être mises à lu Poste 15
winutes avant la clôture des malles d
par lesquelles elles doivent partir. ALLE BUICANTIQUE.

undi, 8,10,17,24,31..................... ViA New-York
Mardi, 11,18 (Supplémentaire)1" New.York
Jeudi 6, 18, 30, 27 LL... Le Lee nee + ViA New-York
“Jeudi 6,18, 20, g7...Te 1A Halifax

ViA New-YorkVendredi 7, Fe (Supplémentaire)

*Paquets postal envoyés per ces malles.

 
 

 eee,Via New-York 
Heures du Bureau, 8 hrs. A.x. & 8 p.x.
Mandats sur la Poste et la Banque ‘

'Epargnes, 9 hrs. A.M. à 4 bre, p.x.
J. A GOUIN, Maître de Poste

5
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